
AVIS AUX ENTREPRENEURS
pi 15S SOUMISSIONS CACHETEES 
L/adressées au soussigné et portant la 
suscription : “ Soumissions pour trottoirs.” 
seront reçues jusqu’à midi, MERCI! El H le 
15 septembre pioehain, 1886, pour h cons­
truction de trottoirs de trois pouces mis en 
travers sur les rues Waller, Stewart, Daly, 
Nelson, Victoria, Kent, Middle, Queen, 
Albert, St Patrice et autres rues île la cit^ 
d'Ottawa qui requièrent des tro t irs d’a­
près le nouviau Règlement du Conseil 
pour les améliorations locales.

Les travaux seront divisés en deux con­
trats séparés d’après les S|)écilicali ms qui 
peuvent être vues au bureau de l'Ingénieur 
de la cil , H ôte!-de-Vil.'e, Ottawa. La Cor­
poration se réservant le droit d’accorder 
les travaux en un ou plusieurs contrats à 
un seul entrepreneur et ne s’engaae à ac­
cepter la pins basse eu aucune des soumis-

loules les soumissions devront ôtie ae-
pugnées d'un chèque •' accei tô ” par 
banque, fait payable au Trésorier do la

Cité, pour une srmuie de deux cents pias­
tres i our chaqu ■ soumission, luqu.dle sera 
conlisquéesi le soumissionnaire refuse le 
contrat quand il en sera requis, t-i la sou­
mission n'est pas acceptée, le chèque sera 
retourné.
-Toutes les soumissions devront être fuites 
sur les formules imprimées fournies et être 
re\ élues de la signature bona-fidc de l’en­
trepreneur et do ses sûretés, les blancs 
remplis et accompagnées du chèque requis 
ou elles seront mises de côté comme non 
avenues.

p
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R BT. 1-URTEK8 
Ingénieur de la Cité

Bureau île l’Ingénieur 
de ia Cite 

Ottawa, 1 Sept. I88G i
A VENDRE

Magnifique poste de commerce, situé sur 
la place de Masham en face do l'Eglise, 
b n outre, cent i rpents d’excellentes terres, 
formant une propriété agi i . oie avec mai­
son, étable et remise.

S’adresser à
JULES SNUBB, Propriétaire, 

Masham Milis

;

Ottawa 14 août 1886—3 m
.

ite,.

galopaient les chevaux rudement* 
menés.

—Si en vous livrant vous de­
viez sauver votre père, disait-il 
je vous crierais : Livrez-vous, et A 
confessez la vérité, c’est votre Z J 
devoir strict....Mais ce sacrifice j j 
serait plus qu’inutile, il.serait g 
dangereux. Jamais l’accusation 
ne consentirait à vons séparer i 
de votre père. On vous garde- 1 
rait mais on ne lâcherait pas, et . ' 
vons seriez indubitablement 
condamnés tous les deux....Lais­
sons donc.

—Je ne dirai pas la justice, 
ce serait un blasphème—mais les 
hommes de sang qui s’intitu- < 
lent juges, s'égarer 
compte et lui attribuer tout ce w 
que vous avez fait._.Au moment | 
du procès, nous arriverons avec * 
les plus éclatants témoignages 
d’innocence, avec des alibi telle­
ment indiscutables que force se­
ra de l’acquitter....

sur son

(<4 suivre
A

BULLETIN COMMERCIAL i

Attention
Le Qi-.inium LaBarraque est un 

vin qui fortifie les personnes épui- < 
sées par la maladie. Ii agit mer­
veilleusement sur les estomacs dé­
licats en augmentant l’appétit et 
facilitant la digestion.

Témoignage de grande valeur—
M. S. Lachance. Ayant fait usage du 
remède du Dr Sey pour la dyspepsie, 
je suis heureux de déclarer que je 
m’en suis très bien trouvée.

Sœur Thomas, Sup. Salle d’asile 
de St Vincent de Paul.

Montréal, 14 octobre 1884.
Actualité

Une grande variété d’objets de pié- ) 
téd’images et de livres pour la dévo.
lion à Ste Anne etc. etc.......
Se vendent actuellement aux maga­
sins de

P. G. Guillaume
No 455 Rue Sussex, et Goin des 

rues Sussex et York.

M. N. A. Savard vient de n cevoir 
deux chars chargé d’huile de char­
bon canadienne qu’il vendra à 20 cts 
par gallon. Pas moins qu’un gallon 
à la fois.

i

En prenant régulièrement les 
“ Amers Indigènes ’’ vous sentez 
votre sang se purifier et s’enrichir, 
la digestion devenir facile, et tout 
le système prendre une vigueur in- * 
accoutumée Le résultat c’est la 
santé.

4
( hez M. Laurent Duhamel vou 

trouverez un assortiment de vian- 
il s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi-j 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
o:i générai de l’encouragement 
ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollir tie.

1
Eruptions—La Lotion Persienne 

guérit radicalement les boutons et 
autres éruptions de la peau.

DépAto <lu Journal
M. Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
Madame Arbique, rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, York et 

Sussex, Ottawa

AU PETIT NEGRE
520 rue Sussex, pour des chaussu­

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant. Rap- * 
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

ANNONCES NOUVELLES
SERVANTE DEMANDEE—On n be­

soin immédiatement d’une bonne servante 
sachant parler l’anglais, et munie de 
bonnes recommandations. S’adresser au 
No. 559 rue Sussex.

College d’Ottawa
LA BENTBÉE DES ÉLÈVES

AURA LIEU

LE MEHCRKDI, 8 SEPT.
Les externes devront se présenter le lundi 

précédent, 6 septembre.

CONDITIONS D’ENSEIGNEMENT
Conrü ('«inmcrc.'n', par quartier 820 Of 

“ (llANNlqtlC “
4‘ de Génie Civil “

concrrnatit le 
le Prospectus

our les antres détails 
Collège d’Ottawa, consultez 
qu'on envoie sur demande.

Po

L’anglais étant la langue maternelle 
d’à peu près les deux tiers des élèves, nos 
jeunes canadiens se trouvent dans un milieu 
on ne peut plus favorable pour se fanrliari- 
ser avec cette langue des allai

Chapeaux en hulrepour Darnes, seule­
ment 85 cts. chique, nouvelles formes et 
couleurs à la mode ; assortment immense 
d’ailes d’oiseaux de tous genres, tie grande 
valeur. Vovez-les ! 55 doz. d’aigrettes 
coloriées à 35 cts. chaque, nouveaux pa­
trons. Bon marché. ‘217 Plumes d’Au- 
truche coloriées, à sacrifice, 6') cts chique. 
Grands marchés.

SEULEMENT CHEZ

WOODCOCK
Magaafni populaire de Mode#

39 Rue Sparks.

DOWS ALES !
üne immtnse consignation de cette bière, 

qui est en si grande renommée, vient d’étre 
reçue par les soussignés.

Ito Nouvelles Fpicorics
première qualités 

chaque jour.
de seulement, sont reçues

Sauces pour ions le* gofits* 
Jambons, el Langues, Saucis­
sons de lloulogue, e'.c..

Clarets. Cognac, Vin de 
Porte, Syrop, Vin Slierry, etc.

Nons venons de recevoir un vin de messe 
d une qualité supérieure :

“ IdE TARAGOETA”
sans égal pour sa pureté et sa qualité.

N.B.—M. H. Duffy, si bien connu du 
ublic d’Ottawa par rt-s connaissances et 
on habileté dans la blanche d’cpiceries, 
st à notre service. Ses amis le trouveront 

urs tX son poste et plus dispt £ 
mais à remplir avec promptitude le 
andes qu’ils voudront bien 1lui ordonner.

McARTHE & TRAÎ1RSY,
137 Klm RIDEAU 

Ottawa. 137
12 août 1886—3m
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Notre-Dame dii Sacré-Cœur

L’ouverture des classes aura lieu

Mercredi, 1er Septembre 1886
Au Pensionnat de Notre-Dame du Sacré- 
Cœur, rue Rideau. Les élèves sont priées 
de se présenter le premier jour.

Pour tous renseignements s’adresser à 
Madame la Supérieure.

Ottawa, 21 août 1886.

Cour de Oircui 
dans et pour le corn 
d’Ottawa, siégeuaten 
la Cité de Hull. f

VE NA NC B PELTIER, do Ironside, dans 
le Township de Hull, dans les comté et dis­
trict d’uttawa, cordonnier,

Demandeur.

CANADA,
PROVISO* D* QUftülC
D strict d'Ottawa 

No. 260

it,
ité

ALFRED LEMIEÜX, autrefois du môme 
lieu, et maintenant absent du district d’Ot­
tawa, et de lieux inconnus et de la Province 
de Québec, où il ne peut ôtre trouvé, jour­
nalier et cultivateur;

Dôfendeur- 
au Défendeur de compa- 
ois.

Il est ordonné 
raitre sous deux m 
HENRY A. GOYETTE, 

Avocat du Demandeu
CHS. LSDÜC, 

Greffier de la dite 
Gourde Circuit,

l2

SEANCE DU CONSEIL DE COMTE construction de ponts et chemin 
dans cette municipalité.

M. le conseiller McGowan donne 
avis pour un règlement obligeant 
chaque conseiller à assister 
séances du conseil sous les pénali­
tés fixées par la loi. M. Fortin pro­
pose de blâmer les remarques irres­
pectueuses de la Vallée de tOttawa 
a l’égard de Son Honneur le Préfet, 
mais sans engager personne à voter 
pour M. Gormier—Adopté par 8 
contre 2.

Pour : MM. Laveil, G. Bicheler, 
J. A. Bichler, Nash, McGown, Mur- 
tagh, Rhéaume et Sylvain.

Contre : MM. Longpré et Poulin.
Il est ensuite proposé par M. Mur- 

tagh que des démarches nécessaires 
soient faites pour retrouver les pro­
cès verbal d’un chemin entre Hull 
Sud et Hull Ouest, dressé par M. 
Tréau de Gœli et déposé devant le 
conseil de comté—Adopté.

M. le préfet donne lecture d’une 
lettre de madame Vve Washburn, 
demandant au conseil de comté 
d’acheter d’elle l’ameublement ac­
tuel du bureau d’enregistrement 
pour la somme de $69.

Cette question est laissée en sus­
pens pour obtenir l’opinion de l’a­
viseur légal du conseil.

Et le conseil s’ajourne.

MEURTRE HORRIBLE FEUILLETON
Hier a eu lieu la séarce trimes­

trielle du conseil du comlé d’Ot 
tawa. Etaient présents MM. N. E 
Cormier, maire du village d’Aylmer, 
Pat. Murtagh, maire de Hull ouest, 
Dr A Longpré, maire de Papineau- 

N’oel Villeneuve, maire de

MONSIEUR LEGOQaux
DETAILS COMPLETS

L’HOmt R DU NOMUn jeune liomme tne sur la 
me York ville

Bowman et Villeneuve, L R Poulin, 
maire de N.-D. de Binseeaurs, Jas 
Mclaren, maire de Buckingham, 
James McFaul, maire du township 
de Buckingham, J A Stevenson, 
maire de Wakefield, Edward Har­
per, maire de Portland, John A 
Biehler, maire de LochaberetGore, 
Philip Nash, maire de Thurso, Mi­
chael l.avell, maire de St Malachie, 
George Biehler, maire de Mulgrave 
et Deny, 1, D Fortin, maire de 
Montebello. Nicholas Chéné, maire 
de St André Avellin, L P Sylvain, 
maire de la Pointe à Gatineau et J. 
McGown, maire de Ponsonby.

Lecture et approbation des minu­
tes de la dernière assemblée.

—Il faut, en effet, courir à 
Montaignac, lui dit-il, mais vous 
déguiser serait me folie. Infailli­
blement vous seriez reconnu, 
et indubitablement on vous ap­
pliquerait. l’axiôme que vous sa­
vez : “ Tn te caches, donc tn es 
coupable. “ Vous devez marcher 
ouvertement, la tête haute, ex­
agérant l’assurance de l’innocen­
ce....Allez droit au duc de Sair- 
meuse et au marquis de Courte- 
mieu, criez à l’injustice !....Mais 
je veux vous accompagner, nous 
irons en voiture à deux che­
vaux.

Maurice paraissait indécis.
—Suis les conseils de M. le 

curé, mon fils, dit Mme d’Escor- 
val, il sait mieux que nous ce 
que nous devons faire.

—J’obéirai, mère !
L’abbé n’avait pas attendu cet 

assentiment pour courir donner 
l’ordre d’atteler. Mme d’Escor- 
val sortit pour écrire quelques 
lignes à une amie dont le mari 
jouissait d’une influence à Mon­
taignac. Maurice et son amie, 
restèrent seuls.

C’était, depuis l’aveu de Ma­
rie-Anne, leur première, minute 
de solitude et de liberté.

Ils étaient debout, à deux pas 
l’un de l’autre, les yeux encore 
brillants de pleurs répandus, et 
ils restèrent ainsi un instant 
immobiles, pâles, oppressés, trop 
émus pour pouvoir traduire 
leur sensation.

A la fin, Maurice s’avança, 
entourant de son bras la taille de 
son amie.

—Marie-Anne, murmura-t-il, 
chère adorée, je ne savais pas 
qu’on pouvait aimer plus que je 
ne vous aimais hier....Et vous, 
vous avez souhaité la mort,’ 
quand de votre vie une autre 
vie précieuse dépend !....

Elle hocha tristement la tê-

Les résidents de la basse-ville ont 
été mis en grand émoi hier apiès- 
midi vers les 4 heures.

Deux étrangers à la ville, John 
Sharkey, un Irlandais de 27 ans, et 
John Smith, un Anglais du môme 
âge à peu près, pensionnaient en 
semble chez M. Gauthier, sur la 
York. Hier matin, Smith qui avait 
reçu de largtntse mit à boire et 
invita Sha:key à le joindre dans 
ses libstions, ce que ce dernier ac­
cepta. Vers midi, les deux associés 
étaient complètement ivres et Smith 
semblait avoir des dispositions pour 
se battre.Sharkey prit le parti d’aller 
se coucher sur la recommandation 
de M. Gauthier. Smith continua à 
boire et vers 2 heures il se prit de 
querelle avec deux irlandais sur la 
place du marché. Durant la que­
relle il lut effrayé à la vue d’un fac­
teur du bureau de poste qu’il prit 
pour un homme de police- à son 
costume. S’étant aperçu de sa mé 
prise il courut à la poursuite des 
deux étrangers tt revînt vers les 3 
heures à la pension de Gauthier eu 
disant qu’il battrait n’importe qui 
dans la maison.

Il monta ensuite à la chambre de 
Sharkey et l’éveilla en lui disant: 
‘•Dors-tu Jack,” et Shark-y lui 
répondit : *• Je dormais et tu viens 
de m’éveiller.” Smith lui dit alors : 
Je viens de me battre avec deux 
étrangers et je n’avais pas un ami 
avec n oi pour piendre ma par: ; 
descends et viens m’aider. Le ré- 
sullat fut que Sharkey, à demi 
dégrisé par son court sommeil, des 
cendit. Quelques instants plus tard, 
un jeune garçon du nom de Portu­
gais étant entré chez M. Gauthier, 
Smith se mit à rire de lui et voulut 
le battre ; Portugais se sauva et 
rencontrant un nommé AUx McDo 
nald il l’appela à son secours. Ce 
dernier, qui est reconnu comme un 
batailleur, se mit en devoir de pren­
dre la part du jeune gai (ou et une 
mêlée générale s’ensuivit dans la­
quelle les gros mots et les coups 
pouvaient. Il était à peu près 4 
heures.

Un témoin de la b. taille dit que 
Smilh ayant voulu frapper McDo 
nald, manqua son coup t t frappa 
rudement Shaikey en dessous de 
l’or.ille. Ce dernier tomba et fut 
frappé par McDonald pendant qu’il 
était à terre.

Quand Sharkey tomba, Smith et 
McDonald se reti èrent plus loin, 
continuant à se quereller, laissant 
Sharkey sur le sol. L’un des specta 
teuis ayant appelé le Dr St Pierre, 
qui se trouvait an St Louis Hotel, 
vis-à vis, ce dernier arriva en toute 
hâte et en examinant Sharkey, il 
s’aperçut qu’il était mourant. Un le 
fit transporter dans la cour chez M. 
Gauthier ; il expira à pou près 
trois minutes après qu’il eut été 
frappé.

A 7 heures, hier soir, une enquê 
te fut tenue et ajournée ensuite à 
lundi. Le cadavre ayant été trans- 
poité à la morgue.

Smilh fut arrêté presqu’imm dia- 
temem et conduit à ia station de 
police.
dans la direction du bois de McKay, 
le détective se mit à sa recherche, 
mais en vain ; quelques minutes 
après 6 heures, McDonald fat arrête 
à la résidence de sa mère, près de 
chez M. Gauthier, et n’opposa aucu 
ne résistance à 11 police. Il allé 
gua qu'il était allé au bois de Mc 
Kay pour se procurer des liens dont 
il avait belo n, mais qu’il n’avaii 
pas l’inteticn de se sauver.

Smith et McDonald, ne sont pas 
mariés Sm th était dans l'hibitu- 
de de s’enivrer.

Le défunt était étranger à la ville, 
d’un bon caractère et n’a aucun 
parent au Canada ; on ne sait pas s’il 
était marié.

Cette malheureuse affaire, arrivée 
en piein jour, a produit une sensa­
tion extraordinaire à Ottawa où, 
malheureusement les querelles sont 
trop fréquentes.

rue

Uanns nu Joun
Proposé par M. le conseiller J. A. 

Stevenson, secondé par M. Jas. Nés 
bitt que la question du fond de 
l’indemnité seigneuriale à la banque 
d’Ultawasoit laissée à une prochaine 
séance et que dans l’intervalle M. le 
secrétaire trésorier soit prié de pré­
parer un état des motions autorisant 
le retrait de fonds de la banque 
d’Ottawa.

Proposé par M le conseiller Chê 
nier, secondé par M. le conseiller 
Poulin que le rapport de l’aviseur 
légal au sujet du remboursement 
des argents votés aux municipalités 
locale à même le fond de l’indemnité 
seigneuriale soit laissé à une pro­
chaine séance, vu l’absence de l’a­
viseur légal.

L’avis de motions du conseiller 
Murtagh concernant le pont des 
rapides Farmers est aussi remis à 
une prochaine séance, ainsi que la 
question de la responsabilité de la 
cité de Hull dans la cause du che­
min de fer Montréal, Ottawa et 
Occidental versus le Comté.

Le comité chargé de s’enquérir 
de la situation actue le du bureau 
d’enregistrement fait rapport que 
l’édifice actuel n'offre pas une pro­
tection suffisante contre la destruc­
tion des archives par l’humidité et 
par le feu, et qu’il ne convient 
pas pour un bureau d’enregistre 
ment.

Proposé par M. McGowen, secon­
dé par M. le conseiller Harper : de 
nommer deux délégués pour voir 
M. Graham et lui demander s’il est 
disposé à tenir les promesses qu’il 
a faites de mettre les papiers et 
archives du bureau d’enregistre­
ment en sûreté et de faire rapport 
à la prochaine séance du conseil et 
d’inviter M, Graham à y assister— 
Adopté.

Proposé par M. le conseiller Mc­
Lean, secondé par M le conseiller 
John McLaren, de Buckingham : 
qu’un comité composé du moteur 
et du secondeur, de Son Honneur 
le PréCet et de M. L. P. Sylvain, soit 
autorisé à choisir un site convena­
ble dans la cité de Hull, acheter le 
terrain et se procurer les plans et 
profils de la dite bâtisse, et que ce 
conseil procède ensuite à prélever 
les fonds nécessaires, par débentu- 
res ou autrement, pour construire 
le dit bureau d’enregistrement pour 
le premier mai prochain.

MM. Biehler et Fortin proposent 
en amendement que la question 
soit laissée à une prochaine séance, 
vu qu’il n’y a pas un nombre suffi 
saut de conseillers aujourd’hui.

Pour l’amendement : MM. Pou­
lin, Fortin, Longpré, Stevenson, 
McFaul, McCabe. Villeneuve, Nes- 
bett, Chéné, A. Biehler, J. A. Bieh 
1er, McGown, Harper, Nash et La 
velle—15

Conlre : James McLaren, Mur­
tagh, John McLaren, L P Sylvain.

La motion principale est rejetée 
sur la même division renversée.

La question de la division du 
comté en deux municipalités est 
mise de câté.

M. le secrétaire donne lecture du 
procès-verbal de M. l.avell, établis 
saut un chem n entre Buckingham 
et Lochaber.

Proposé par M. James McFaul, 
secondé par M Laveil, que le dit 
procès verbal soit par le présent 
homologué et que le chemin soit 
fait et maintenu suivant le procès- 
verbal, les Lais du procès-verbal 
devant ôtre payés par les inuniüpa 
lités de Lochaber, Buckingham et 
St Malachie—Adopté.

Sur proposition de M. Sylvain,dans 
la question du règlementde la dette 
due par l’ex-secrétaire-trésorier, un 
délai de trois mois est accordé.

Sur proposition de M. James Mc 
Laren, la pétition de M. Stanislas 
Sauvigny et autres, d’Aumond, est 
remise à une prochaine séance.

Proposé par M. McFaul, secondé 
par M. McCabe que la pétition de M. 
William Sponer pour un chemin 
public entre Buckingham et Locha 
ber, soit acceptée—Adopté.

Proposé par le conseiller Rlieau 
me, comme avis de motion, qu'une 
somme de $600 soit levée sur le 
fonds de l’indemnité seigneuriale 
sur le montant qui revient au town 
ship de Bowman pour aider à la

DANS LA CAPITALE
A New-York

Son Honneur le maire McDougal 
et M. le magistrat O’Gara sont partis 
pour New-York.

Les derniers poêles améliorés 
“ Bijou de la Couronne ” pour pas­
sages et saions ; grand patrons, de­
puis $20 à $25. Autres poêles pri. 
en échange à la maison économique. 
353, rue Wellington, G. Lévesque

Danger évité
Mardi soir, M. Hay, ti s deM. Hay, 

marchand quincaillier venait de 
vendre un revolver à M. E. JL. Per 
kins lorsque l’arme partit soudaine­
ment blessant M. Perkins au pouce, 
et M Hay à la poitrine où un petit 
livret qu’il portait sur lui fut trans 
nercé par la balle.

De retour
M. Jos. L. U. Duprat, du départe­

ment de l’intérieur, qui a passé 
quelques semaines de vacances chez 
son père, P. U. Uuprat, notaire, à 
St Ma urice, est de retour à Ottawa. te.

J’étais terrifiée, balbutia-t-el- 
La brigade du feu a été appelée le....L avenir de honte que je vo- 

ce matin, vers 9 heures et demie Y816» Que je voie, helas . se ares* 
dans la rue Duke où un incendie ?er devant moi m’épouvantait 
venait de se déclarer dans une mai jusqu’à égarer ma raison....Main- 
son appartenant à madame Conwell; tenant, je suis résignée j’accep- 
l’élément destructeur aurait certai- terai sans révolte la punition de 
nement causé de grands dommages vhorribie faute....je m'humilierai 
s. les pompiers n eussent arrivés? E0U8 ,0S outrages' qui m’atten­

dent !....
—Des outrages, à vous !....Ah ! 

malheur à qui oserait !....Mais 
ne serez-vous pas ma femme de­
vant les hommes comme voue 
l’êtes devant Dieu !....Le mal­
heur à la fin se lassera!....

—Non, Maurice, non '....il ne 
se lassera pas.

—Ah !....c’est toi qui est sans 
pitié !....Je ne le vois que trop 
tu me maudis, tu maudis le jour 
où nos regards ee sont rencon­
trés pour la première fois!.... 
Avoue-le....dis-le....

Marie-Anne se redressa.
—Je mentirais, répondit-elle 

si je disais cela....Mon lâche cœur 
n’a pas ce courage. Je souffre, 
je suis humiliée et brisée, mais 
je ne regrette rien, puisque....

Elle n’acheva pas ; il l’attira à 
lui, leurs visages se rapprochè­
rent et leurs lèvres et leurs lar­
mes se confondirent en un bai­
ser....

—Tu m’aimes, s’écria Maurice 
tu m’aimes !....Nous triomphe­
rons je serai ton frère !

Dans la cour, les chevaux pi­
affaient. L’abbé Midon criait : “ 
Eh bien ! partons-nous ? ’’ Mme 
d’Escorval reparut avec une let­
tre, qu’elle remit à Maurice.

Longtemps elle t|nt embrassé 
dam une étreinte convulsive ce 
fils qu’elle tremblait de ne plus 
revoir, puis rassemblant toute 
son énergie, elle le repoussa en 
prononçant ce seul mot :

—Va !....
Il eortit....et lorsque s'éteignit 

sur la route, le roulement de la 
Toiture qui l’emportait, Mme 
d’Escorval et Marie-Anne se lais­
sèrent tomber à genoux implo­
rant la miséricorde du Dieu des 
causes justes.

Elles ne pouvaient que prier 
le curé de Sairmeuse agissait ou 
plutôt il poursuivait l’exécution 
du plan de salut qu’il avait con-

Ce plan, d’une simplicité ter­
rible, comme la situation il l’ex­
pliquait à Maurice pendant que

Commencement d’incendte

temps. Le ieu avait originé entre 
les planchers du deuxième étage. 
M Ouellette, barbier et M. Gharle 
bois, deux occupants de la maison 
en ont été quittes pour quelques 
dommages peu sérieux.

La coupe dn bol»
On s’attend à ce que la coupe du 

bois durant l’hiver prochain dans le 
haut de l’Ottawa, sera plus considé 
rable que depuis longtemps. MM 
Lord et Huraman, ont douze chan­
tiers et les autres marchands do bois 
sont aussi proportionnellement bien 
représentés. Les gages payés aux 
hommes sont bons. Il y a actuel­
lement 20,000 billots dans les esta- 
cades de la riviè.es Des Joachim.

McDonald s’étant sauvé

B100 achèteront un sett de salon 
en crin, un sett de chambre à cou 
cher en noyer noir, un side board 
en noyer noir, une tab'e d’extension, 
six chaises en cannes, une table 
de cuisine, un berceau et un poêle 
à cuisine complet. Tous ces articles 
pourront ôtre achetés à la maison 
economique, No 353, rue Welling­
ton. G Levesque.

four de Police
8 Sept.~André Lacelle, vente de 

boisson sans licence. S20 et les frais ; 
Jos. Murphy, ivresse, S2 et les frais ; 
Molly O'Neill, môme offense, $5 ou 
trois semaines de prison.

9 Sept.—Présidence de MM. les 
êchevins Durocher, Brown et Des: 
jardins.

L’enceinte judiciaire est encom­
brée littéralement ce matin en cou 
séquence de la comparution des 
deux pi isonniers accusés du meurtre 
de Sharkey, hier après-midi, qui 
sont appelés en premier lieu. La 
cause est remise à mardi prochain 
et les deux prisonniers sont de nou­
veau incarcéras ayant les feri aux 
mains. John Cross, vieil ivrogne, 
qui avait été remis il y a huit jours, 
est libéré sur promesse de travail 
1er ; John Earmer, ivre et condui-

nt un cheval à une allure immo 
dérée est condamné à $3 d’amende 
ou une semaine d’emprisonnement ; 
Rose Malette. pour conduite de dé­
sordre est acquittée ; la cour s’occu­
pe ensuite de la cause de Cornelius 
O’Neill, arrôté faussement et qui 
prétend avoir êti frappé par les 
constables. Cette cause est ren­
voyée.

Avis aux Mères-Le Sirop Cal­
mant de Madame Winslow devrait 
toujours ôtre employé lorsque les 
enfants font leurs dents. L soulage 
tout de suite le pt tit ôtre souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’erifant. et ie petit chérubin 
sYveille aussi frais qu’un bouton 
de rose Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’eufant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne lvS vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait S3S 
dents, so t d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez-vous et 
demand* z le u Sirop Calmant de Ma 
dame Winslowet n’en prenez pas 
d’autre sorte.

sa

ça.

Halle de charbon Canadienne 
et-, par gallon ehes N. A. bavard.
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